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 Resume : Earticle propose une analyse du discours concer
 nant l'Humanitaire et les refugies a partir d'une selection de
 sites internet des organisations transnationales, nationales (cana
 diennes) et locales (quebecoises) dont Taction est dirigee de fagon
 significative sur les refugies eux-memes. Les auteurs proposent
 de suivre, du transnational au local et a travers les textes clefs des
 sites, les termes de refugie, de humanitaire, de communaute et
 de citoyen et de saisir les deplacements de sens et les mouvements
 de de-territorialisation et re-territorialisation. Les resultats per
 mettent de mettre en evidence la desubstancialisation de ces
 termes de meme que leur localisation au sein de chacun de ces
 sites. La vision de l'Humanitaire qui se degage de notre analyse
 en est une qui remet en cause son universalisme de meme que l'in
 teret de mettre en perspective les conceptions localisees de ses
 diverses significations, incluant celle qui emane des organismes
 transnationaux.

 Mots-cles: analyse de discours, Internet, Humanitaire, refu
 gie, communaute, citoyen, transnational, national, local

 Abstract: This article sets forth an analysis of discourse
 concerning humanitarianism and refugees, based on a selection
 of the Internet sites of transnational, national (Canadian) and
 local (Quebecois) organizations whose action is to a significant
 degree focussed on refugees themselves. The authors propose
 to cover both the transnational and the local as they search key
 texts in these sites for the terms for refugee status, humanita
 rianism, community and citizenship, and try to apprehend the
 shifts of meaning and movements of de-territorialization and re
 territorialization. Our findings enable us to accomplish the
 deconstruction of these terms as well as their localization in the
 core of each one of these sites. The vision of humanitarian action

 which emerges from our analysis is one which puts its univer
 sality in question at the same time that it stimulates us to deve
 lop our perspective on localized concepts and their various signi
 fications, including those which emanate from transnational
 organizations.

 Keywords: discourse analysis, Internet, humanitarianism,
 refugee status, community, citizenship, transanational, national,
 local

 Les realites sociales, politiques et culturelles entourant
 la mondialisation ont favorise l'emergence de deux

 phenomenes inter-relies : l'importance grandissante des
 migrations, au sein desquelles s'accroit le nombre des
 personnes refugiees (Abeles et Pandolfi 2002; Agier 2002,
 2004; Appadurai 2001; HCR 2000; Maalki 1995,1997), et
 la montee des interventions humanitaires, tant sur les
 plans transnational, national que local (Conoir et Verna
 2002; Fassin 2004; Milner 2004).

 Nous assistons a travers ces deux phenomenes au
 flux des populations, d'images et d'idees qui caracteri
 sent l'actuelle modernite, decrite par plusieurs, dont Appa
 durai (2001), Auger (1990,1994), Hannerz (1992), Abeles
 et Cuillerai (2002), comme un flux multiconnecte et deter

 ritorialise. Les reseaux diasporiques de migrants et de
 refugies communiquent entre eux au moyen de divers
 circuits eeonomiques, sociaux et culturels qu'ils develop
 pent par-dela le territoire de l'Etat-Nation comme c'est le

 cas de Montreal a Vancouver (Clifford 1994); les grandes
 organisations humanitaires se sont multipliees, ont pris
 aussi de plus en plus un caractere transnational2 et elles
 ont pignon sur rue dans toutes les capitales de l'Occident
 (Conoir et Verna 2002; Dauvin et Simeant 2002; Humani
 tarian Studies Unit 2001; Pandolfi 2002; Les temps

 modernes 2004); leur action est le plus souvent eloignee
 de leur centre de decision et depasse aussi le cadre de
 l'Etat-Nation. Les images mediatiques de l'Humanitaire
 sont devenues iconiques dans un monde instable et mou
 vant (Pandolfi et Abeles 2002), juxtaposant des visions
 contradictoires comme le point de vue etonnant de l'hu
 manisation possible du controle politique et de la violence
 guerriere et l'utopie affirmee de l'extension transfron
 tieriste des solidarites entre les humains, et du coup de la
 responsabilite des individus contemporains qui deborde
 rait le contexte du face a face (au sens de Levinas 1982)
 ou celui des futures generations (comme l'entend Jonas
 1997) pour s'etendre a l'ensemble des societes et cultures

 a travers une forme plus ou moins explicite de cosmopo
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 litisme (Derrida 1997). La de-territorialisation3 des per
 sonnes (Appadurai 1996; Giddens 1990) et des actions
 que represented les flux de refugies et de Taction huma
 nitaire transfrontieriste4 interpelle quant a ce qui advient
 des obligations et responsabilites des collectivites face
 aux individus rejoignant a travers de multiples interme
 diaires un nouveau territoire qui prendra pour eux plu
 sieurs noms et significations (nation, pays, societe d'ac
 cueil, communaute d'accueil, communaute culturelle,
 diaspora).

 La dyade refugie-humanitaire persiste au plan des
 representations collectives tant elles co-existent de fagon
 constante tout au long du 20itoe siecle (HCR 2000), sur
 tout depuis la fin de la deuxieme guerre mondiale et de
 fagon plus accentuee, a partir de la guerre au Vietnam puis
 ensuite en suivant les grands conflits survenus en ex-You
 goslavie, au Rwanda, en Afghanistan et plus recemment
 en Iraq5. Dans les medias comme dans Tinternet, des
 representations les plus pregnantes nous diligent vers une
 vision marquee par la de-territorialisation des personnes
 et des pratiques, la double perspective de la perte et de la
 quete de la communaute et une socialite caracterisee par
 la fragmentation et la discontinuite des experiences (Agier
 2002; Pandolfi 2002). Ce point de vue est le resultat d'un
 regard qui privilegie une vision a partir des ONG huma
 nitaires transnationales, negligeant leur apprehension
 sous Tangle d'un circuit permettant de passer du trans
 national au local et aussi d'aborder l'Humanitaire a par
 tir de ses organisations les plus petites et les plus reliees
 au tissu social ou elles s'inserent (par exemple, en passant
 du Haut Commissariat aux refugies des Nations Unies
 [UNHCR] a des petits organismes locaux agissant sur un
 territoire restreint d'une region ou d'un quartier). Plutot
 que de presenter l'Humanitaire et les refugies de fagon
 univoque et monolithique, ou a partir d'un seul point du
 circuit, nous proposons de les etudier comme un circuit
 pluriel de pratiques et de sens plagant en tension de-ter
 ritorialisation et re-territorialisation. La pluralite de sens
 et de pratiques renvoient, dans le present contexte, a des
 notions comme celles d'accueil, de refugie, de citoyen
 nete, de communaute et aussi d'Humanitaire, que nous
 verrons plus specifiquement ici.

 La premiere partie de cet article presente l'impor
 tance du phenomene migratoire et plus particulierement
 des refugies dans le monde, au Canada et au Quebec, et
 situe le probleme que posent ces populations quant a
 leur position problematique face a ce qu'il est convenu
 d'identifier comme la perte ou la brisure des liens sociaux,
 d'ou Tinsistance des societes, a diverses echelles, a four
 nir des reponses aux difficultes de cette perte, par des
 interventions gouvernementales (Etat-Nation) mais aussi

 humanitaires et communautaires (societe civile) dont la
 teneur peut varier entre une gestion politique des liens
 et une ethique de l'ouverture aux differences tout en
 suggerant toujours une vision particuliere de l'accueil. La
 deuxieme partie expose brievement la place de l'Huma
 nitaire dans l'internet en tant que matrice de discours et

 de sens, porteuse de representations non homogenes
 des pratiques concernant l'accueil, les refugies, la rela
 tion a l'Etat-Nation (citoyennete), a la societe civile et aux
 divers groupes ethno-culturels (communaute). La metho
 dologie d'analyse des sites permet de situer le corpus que
 nous avons voulu representatif de divers types d'orga
 nismes agissant aux niveaux transnational, national et
 local. La troisieme partie decrit en detail les populations
 visees par ces organismes, les finalites de Taction et les
 moyens essentiels. Enfin, la derniere section inclut une
 discussion sur les similarites et les differences dans les

 representations de l'accueil dans les sites selon les
 niveaux en prenant pour fil conducteur les significations
 attributes aux termes refugie, citoyen, humanitaire et
 communaute. II semble ainsi possible de saisir la desub
 stantialisation de l'Humanitaire, du refugie, de la citoyen
 nete, a travers des representations polysemiques de l'ac
 cueil. La conclusion ouvre sur des hypotheses identifiant
 les transformations de ces categories, du transnational
 au local, mettant en valeur des definitions non essencia
 lisees et non universalisees, de meme que sur des pro
 positions sur le developpement de l'anthropologie de
 l'Humanitaire.

 Importance du phenomene des refugies
 dans les flux migratoires et de
 Pintervention humanitaire
 La recherche de refuge suite a des conflits, des desastres
 naturels ou de la persecution est un phenomene vieux
 comme l'humanite et constitue l'une des principales causes
 des grandes migrations de populations, lequel gagne le
 Quebec et la plupart des pays euro-americains. Cepen
 dant, ce phenomene a pris des significations nouvelles au
 cours du dernier siecle, en raison des instabilites sociales,
 eeonomiques et politiques associees a la formation de
 nouveaux Etats-Nations apres la fin de l'ere coloniale, la
 fin de la guerre froide, de meme que les actions militaires
 et les politiques etrangeres des nations industrialisees
 (Boyd 1999). Au debut de l'annee 2002,19.8 million de per
 sonnes etaient sous le mandat du Haut commissariat aux

 refugies des Nations Unies (UNHCR). Parmi eUes, 61%
 (12 051 000) sont des refugies, 940 800 (5%) sont des
 demandeurs d'asile, 5.3 millions (25%) sont des personnes
 deplacees a l'interieur de leur pays, 472 700 (3%) sont
 des refugies retour nes et 241 000 sont des personnes
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 deplacees retournees (Haut Commissariat aux refugies
 des Nations Unies, UNHCR www.unhcr.ch).

 Des actions humanitaires pour venir en aide aux per
 sonnes deplacees se sont deployees autant dans les pays
 affectes que dans les camps de refugies dans les pays limi
 trophes. De plus, certains pays acceptent d'apporter une
 aide humanitaire aux refugies en leur accordant asile, soit
 temporairement, soit de fagon permanente. Des organismes

 tels que TONU (particulierement a travers le Haut Com
 missariat aux Refugies) mais aussi de nombreuses ONG
 internationales, interviennent de plus en plus dans divers
 pays en guerre aupres des populations civiles au nom de
 principes humanitaires et du Droit Humanitaire Interna
 tional (DHI)6, base sur Tuniversalite et la neutrality. La for

 mation des camps de refugies au Rwanda, au Kosovo dans
 les annees 1990, et en Afghanistan plus recemment, mais
 aussi les interventions d'urgence comme on Ta vu en Irak,
 decoulent de Tintention de ?proteger? les populations civiles
 et de ?reduire? les mefaits de guerre. Les camps se veulent

 en principe provisoires, les interventions a court terme. Le

 Canada agit a la fois en consequence de ses politiques inter
 nationales lors d'interventions humanitaires hors de son ter

 ritoire, et de ses politiques nationales reliees a Taccueil
 des refugies et a leur integration sur son territoire. Le
 Canada accueille, pour des raisons humanitaires, a titre
 d'immigrants regus (ou refugies publics) nombre de per
 sonnes fuyant des situations de guerre et de catastrophes,
 mais aussi des demandeurs d'asiles.

 Contexte canadien

 On dit que le Canada est un pays d'immigration et il est
 certain que la structure demographique et ethnique de la
 population canadienne est en grande partie le resultat
 des politiques d'immigration et des mouvements de popu
 lation tout au long de l'histoire du pays. En 2003, il y avait
 133.094 refugies et 41,575 demandeurs d'asile au Canada,
 soit un total de 174,669 (UNHCR, www.unhcr.ch).

 C'est le gouvernement federal (Citoyennete et Immi
 gration Canada, CIC) qui accorde le statut de refugie. Le
 mandat du CIC (www.cic.gc.ca) revele l'importance du
 principe de l'aide humanitaire: ?La Direction generale
 des refugies joue un role important dans le maintien de la
 tradition humanitaire du Canada en assurant la pro
 tection des refugies et des personnes qui ont besoin d'une
 aide humanitaire.? [les caracteres gras sont de nous]. Les
 refugies, qui ne forment pas un groupe homogene, sont
 accueillis au Canada a travers une multitude d'organisa
 tions (gouvernementales et non-gouvernementales) plus
 ou moins reliees entre elles ayant au moins en commun
 une certaine ideologie humanitaire, mais egalement une
 variete d'autres perspectives.

 Contexte quebecois

 ?En vertu de l'article 95 de la Loi constitutionnelle de

 1867, la competence en matiere d'immigration est parta
 gee avec le gouvernement canadien. Eaccord Canada
 Quebec relatif a l'immigration et a l'admission tempo
 raire des refugies reconnait au Quebec la pleine
 competence a l'egard de l'integration des nouveaux arri
 vants et de la selection des candidats se destinant a son

 territoire : candidats independants, refugies se trouvant
 a l'etranger et autres personnes en detresse? (Plan Stra
 tegique 2001-2001*, MRCI). Au Quebec, c'est le ministere
 des Relations avec les citoyens et lTmmigration (MRCI)
 qui s'occupe de l'integration et de l'accueil des refugies.
 Les refugies composent environ 25% des immigrants au
 Quebec. De plus, le Quebec a regu 27% de ce qu'on appelle
 ?l'immigration humanitaire? canadienne en 2000 et 31,4%
 des personnes qui ont sollicite l'asile au Canada, ce qui est
 la proportion la plus elevee au pays (Plan Strategique
 2001-2001*, MRCI). Dans sa planification pour la periode
 de 2004-2007, le MRCI prevoit accepter annuellement
 2,500 refugies selectionnes a l'etranger (qui seront diriges
 vers les diverses regions du Quebec) et 4,500 demandeurs
 d'asile par annee (concentres surtout dans la region mont
 realaise) (Ministere des Relations avec les Citoyens et
 les Immigrants, MRCI, www.mrci.gouv.qc.ca). II en accep
 tait un nombre annuel semblable entre 2002 et 2005.

 Tout comme ailleurs au pays, les refugies arrivant au
 Quebec sont accueillis a travers une multitude d'orga
 nismes gouvernementaux, non gouvernementaux, ou ?tra
 ditionnels? tels que l'Armee du Salut, les associations
 religieuses, ethniques, ou feminines. Qu'il s'agisse de refu
 gies demandeurs d'asile ou de refugies selectionnes a
 l'etranger, ces deux populations ont affaire a un reseau
 d'organismes et d'acteurs qui doit les accompagner dans
 leur processus ? d'integration* dans les diverses regions
 du Quebec. La diversite de ces organismes et acteurs, de
 meme que des experiences singulieres des refugies, sup
 pose des formes de relations, de liens, et de significations
 qui leur sont donnees, qui debordent ou juxtaposent la
 signification universaliste de l'ideologie humanitaire.

 Les refugies, leurs liens a la societe d'accueil
 et le prisme de VHumanitaire

 Au-dela des motifs, humanitaires ou non, qui justifient l'ac

 cueil, les experiences d'integration des refugies sont sus
 ceptibles de varier fortement selon les cohortes et cir
 constances de depart, les regions d'origine et de
 destination, les services offerts, les experiences singu
 lieres des personnes incluant leurs relations a la culture

 et/ou au milieu d'origine, les attentes des refugies eux
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 memes, le fait que les refugies fassent partie ou non d'un
 groupe de personnes selectionnees a I'etranger par le
 Canada ou d'un groupe de demandeurs d'asile, pour ne
 nommer que ces variables. Des differences peuvent aussi
 survenir entre les ideaux humanitaires et/ou communau

 taires7 des grands organismes internationaux et ceux des
 organismes nationaux et locaux ayant joue un role dans la
 trajectoire migratoire. Mais les refugies ont en commun
 de vivre une rupture douloureuse des liens avec la societe
 d'origine, au moins temporairement, ce qui les amene a
 devoir creer des relations plus ou moins intenses avec les
 membres de leur communaute d'origine mais aussi avec
 les personnes qui les guident, qui deviennent alors, poten
 tiellement mais pas necessairement, des ?autres signifi
 catifs?. De Tautre cote du miroir, les intervenants sont
 aussi nombreux que diversifies. Que Ton pense a ceux qui
 transportent leur pratique et expertise en milieu de crise
 ou a ceux qui accueillent les refugi&s a leur arrivee en pays
 hote, ce sont autant de trajectoires de professionnel(le)s
 ou de benevoles qui multiplient les profils. Les expe
 riences ici evoquees renvoient au face a face et aux inter
 actions dans l'etablissement de liens, ce qui ne signifie pas
 pour autant que ces rencontres ne soient pas deja enchas
 sees dans un ensemble de discours et de significations pre
 cedant cette rencontre et suggerant en partie ses moda
 lites. C'est en tous cas ce que notre incursion dans
 Tinternet avait pour intention d'explorer.

 L'Humanitaire dans Tinternet: matrice
 de discours et circuit de sens
 De par les larges diffusions qu'on lui connait, l'Humani
 taire apparait comme un ideoscape et un mediascape
 (Appadurai 1996), et selon notre point de vue, comme une

 matrice de discours et de sens a caractere englobant et en
 principe universaliste, plagant les droits humains et le
 droit humanitaire comme une motivation et une base ideo

 logique justifiant son action, generalement allant du
 monde occidental vers les autres regions du monde. EHu
 manitaire, tout en etant a la fois universaliste dans son
 ideologie et sa reference aux droits humains et humani
 taires, situe son action dans des lieux precis et aupres de
 populations precises, et peut se manifester de fagon tres
 variable selon les problematiques privilegiees, les cir
 constances de Taction, les liens plus ou moins etroits avec
 les acteurs et populations locales, quel que soit d'ailleurs
 le sens donne a ces notions de populations locales et de

 monde local. EHumanitaire est aussi un phenomene tres
 mediatise; les images diffusees a la television des refugies
 et des deplaces, tout comme celles des ?humanitaires?8 et
 de leurs actions, sont fortement impregnees dans les
 consciences de tout un chacun et viennent certes marquer

 l'imaginaire contemporain (Boltanski 1990)9, ce qui n'est
 pas sans rejoindre l'experience des intervenants locaux qui
 en sont tour a tour les destinataires privilegies, les vehi
 cules et les temoins, tout comme d'ailleurs celle des refu
 gies qui pour leur part ont eu a vivre le ?parcours de
 l'Humanitaire?, de la terre d'exil a la terre d'accueil. II
 n'est toutefois pas certain, comme on le verra, que cette
 vision soit si monolithique et qu'il faille necessairement
 conclure que l'Humanitaire ne soit qu'un outil au service
 de la de-territorialisation. Le probleme est plus complexe
 qu'il ne parait.

 Enfin, un autre lieu de circulation des images des
 refugies et de l'Humanitaire se trouve bien entendu dans
 l'internet. Les mouvements sociaux, les mouvements des
 droits auxquels s'associent des ONG de tous ordres, mais
 aussi les Etats, ont bien su utiliser avec force ce medium
 qui permet d'articuler des actions a caractere transna
 tional et de leur donner leur saveur et incarnation locales

 a travers les circuits et liens que donnent a voir ces sites.
 Les ONG humanitaires ne font pas exception, et celles
 dont les moyens sont suffisants se servent de cette vitrine

 du monde pour presenter leurs visions, finalites et actions,

 en bref leurs ideaux et ideologies (pour plus de detail cf.
 Saillant, Paumier et Richardson, 2005, a paraitre).

 Nous avons au total retenu 41 sites internet, presen
 tant tous la caracteristique d'etre des organismes clefs
 dans l'intervention aupres des refugies et ce au niveau
 transnational, national et local. Nous avons inclus des
 organismes identifies clairement comme humanitaires et
 d'autres pour qui cette identite n'etait pas necessaire
 ment declaree, pour retenir d'abord et avant tout, des
 organismes significatifs dans le parcours de nombreux
 refugies partant de divers endroits dans le monde et se
 retrouvant au Canada et au Quebec. II ne s'agissait done
 pas de ne retenir que des ONG s'auto-qualifiant de huma
 nitaire?, ce qui explique l'heterogeneite du corpus qui
 rend compte de l'heterogeneite des acteurs au coeur ou a
 la peripherie de l'Humanitaire10. Les pages retenues des
 sites devaient nous permettre de repondre aux questions:
 qui accueillir, au nom de quoi, comment, ou, tout en obser
 vant leur reseautage, l'iconographie, et les textes clefs
 comme des declarations de principes. Pour la presente dis
 cussion, nous avons decide de n'inclure qu'un certain
 nombre de sites d'organismes (N=13), de fagon a effectuer
 une coupe en profondeur de ces derniers, et a ainsi deve
 lopper nos hypotheses de travail pour l'ensemble du cor
 pus. Nous avons suivi plus attentivement quatre mots
 clefs pour comprendre les representations de l'accueil et
 de l'Humanitaire: ceux de refugie, de citoyen et de com
 munaute et de celui d'humanitaire lui-meme. Le tableau 1

 presente la liste des organismes selon leur position au sein
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 des espaces Transnational [T], National [N] ou Local [L],
 et selon leur annee de fondation, leur type, leur rayonne
 ment et leur mission. Ils refletent assez fidelement la

 composition et la proportion des sites de l'ensemble du cor
 pus.

 Les organisations humanitaires transnationales
 peuvent se classer en trois categories : (A)-les organi
 sations gouvernementales (sous autorites politiques et
 administratives des gouvernements et financees par eux,
 mais dont Taction et la portee seront transnationales). Ce
 sont des organisations de type bureaucratique. (B)-Les
 organisations intergouvernementales dont les finan
 cements sont a la fois publics et prives. Ce sont des
 structures avec un personnel important de permanents.
 Leurs actions et leurs territoires d'interventions sont

 definis en accord avec les instances gouvernementales
 dont l'ONU. (C)-Les organisations non gouverne
 mentales qui comme leurs noms l'indiquent ne sont pas
 placees sous l'autorite politique et s'annoncent en gene
 ral comme neutres et non-confessionnelles. Leurs finan

 cements strictement prives confortent leur position.
 Nous avons retenu quatre organisations transnationales
 dont une de type gouvernemental (HCR), une de type
 intergouvernemental (CICR) et deux ONG (CICR;

 MdM).
 Les organisations nationales, ici canadiennes, peu

 vent aussi etre classees en categories selon leur plus ou
 moins grande independance politique vis-a-vis du gou
 vernement canadien, leur mode de financement, leur rat
 tachement ou non a une ou des organisations transnatio
 nales et leur lieu geographique d'intervention externe ou
 interne au pays. Nous avons retenu cinq organismes dont
 deux de type gouvernemental (le CCR et la CISR) et
 trois ONG dont deux sont des membres d'organisations
 internationales (MdM Ca et Care Canada) mais avec la dif
 ference que la premiere intervient sur le sol canadien
 alors que la deuxieme intervient a l'exterieur du Canada;
 et enfin une organisation canadienne non rattachee au
 niveau international et qui intervient sur le sol canadien
 (CCVT).

 Comme les organisations des autres niveaux, nous
 avons classe les organisations humanitaires locales; les
 criteres pertinents de categorisation seraient la proximite
 ou non avec le politique et l'implantation territoriale.
 Sur cette base, nous avons selectionne quatre organisa
 tions : le MRCI qui est une emanation du politique que
 becois et trois ONG dans trois regions differentes (Mont
 real avec le CSAI, Sherbrooke avec le SANC et enfin
 une ONG implantee dans la region Laurentides-Lanau
 diere, le COFFRET).

 Qui accueille-t-on, au nom de
 quoi et comment?
 Le transnational

 Bien que toutes les organisations transnationales selec
 tionnees oeuvrent a des degres divers aupres des refu
 gies11, les references et connotations varient d'un orga
 nisme a l'autre. Le Haut Commissariat aux refugies
 (UNHCR) refere aux refugies (au sens de la Convention de

 Geneve) mais fait apparaitre la notion de personnes depla
 cees et de civils deracines. La Croix-Rouge internationale
 (CICR) cible pour sa part les civils tout d'abord car elle
 ?veille a ce que les civils qui ne participent pas aux hostili
 tes soient epargnes et proteges, et ne soient pas attaques?.

 Certaines organisations visent des groupes plus speci
 fiques parmi les refugies, comme les enfants et les femmes
 (HCR, CARE) et en plus, pour le CICR, des enfants-sol
 dats et en captivite. Certaines organisations se donnent des

 mandats plus larges, comme Medecins du Monde (MdM)
 qui cible les populations les plus vulnerables en general;
 c'est aussi le cas de CARE qui refere plutot aux commu
 nautes locales menacees et aux besoins fondamentaux,
 sans s'interesser de fagon specifique aux refugies.

 Dans les organisations transnationales, on peut noter
 deux poles organisateurs autour des motivations de I'aide:
 le premier renvoie a l'idee d'urgence, et le deuxieme a celui
 de developpement. On veut apporter du secours direct, et
 surtout proteger les refugies des dangers; on les aide a
 leur retablissement dans le nouveau pays ou le nouvel
 espace de vie, on les aide aussi au retablissement lors
 d'un retour au pays d'origine et a se refaire une vie. Le
 pole developpement renvoie davantage au combat contre
 la pauvrete et a la misere, a la lutte contre la morbidite et

 la mortalite, mais aussi au soutien pour des conditions
 favorisant le bien-etre, la stabilisation, Tautonomie, ainsi
 que le developpement social dans le pays d'accueil et une
 ouverture sur la diversite culturelle. Au-dela de ces deux

 poles, c'est la notion de Droit qui sert de reference gene
 rale a la justification de Taction pour les quatre organi
 sations : les droits humains et les libertes fondamentales
 pour le HCR, le Droit Humanitaire International et les
 Droits de l'homme pour le CICR, le droit a la protection
 egale pour tous pour MdM et enfin la justice sociale et la
 dignite pour CARE.

 Le national
 Dans les organisations nationales proches des gouverne
 ments, les populations concernees sont a la fois les immi
 grants de maniere generale et aussi specifiquement les
 refugies. Le Conseil Canadien pour les Refugies (CCR)
 porte par exemple une attention particuliere aux groupes
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 TABLEAUI
 Ensemble des sites presentes selon le niveau, le type, l'annee de fondation, le rayonnement et la mission

 Ensemble des sites (N=13); Corpus total (N=41)_
 Organisation Annee fondation Rayonnement Mission

 _/Type_
 Organismes transnationaux

 1. Haut commissariat aux 1950 Monde Coordonner Taction gouvernementale, protection des
 refugies (HCR) Gouvernemental refugies, resolution des problemes des refugies

 2. Croix rouge internationale (CICR) 1863 Monde Protection de la vie et de la dignite des victimes
 Intergouvernemental de guerre et de violence interne

 3. Medecins du monde (MdM) 1980 Monde Assurer l'acces aux soins mais en insistant sur les
 Non gouvernemental droits humains

 4. Care international (CI) 1945 Monde Eliminer la pauvrete et maintenir ou restaurer
 Non gouvernemental la dignite

 Organismes nationaux
 1. Conseil canadien pour les 1993 Canada Defense des droits, protection des refugies au Canada
 refugies (CCR) Gouvernemental et dans le monde, faciliter leur etablissement

 2. Commission de l'immigration et du 1989 Canada Rendre des decisions sur des questions touchant les
 statut de refugie (CISR) Gouvernemental immigrants et les refugies, conformement a la loi

 3. Centre canadien pour les victimes 1980 Canada Supporter les survivants des actes de torture et de
 de la torture (CCVT) Non gouvernemental guerre lors du processus d' integration a la societe

 canadienne

 4. Medecins du monde Canada 1996 Canada, Monde Soigner et proteger les populations les plus vulne
 (MdM Ca) Non gouvernemental rabies, ailleurs comme ici. Valorisation de la capacite

 critique a interpeller les gouvernements en matiere
 d'acces aux services de sante

 5. Care Canada 1946 Monde Developpement a long terme dans les domaines de la
 Non gouvernemental sante, de l'eau potable, des petites entreprises, de

 l'agriculture, de la protection de l'environnement et de
 la rehabilitation, communautaire

 Organismes locaux
 1. Ministere des relations avec les 1996 Quebec Renforcement du sentiment d'appartenance des Que
 citoyens et Timmigration (MRCI) Governmental becois au Quebec; presenter une vision moderne de la

 citoyennete; afflrmer la volonte gouvernementale de
 renforcer le sentiment d'appartenance a la societe que
 becoise des citoyens et citoyennes

 2. Centre d'orientation et de 1990 Laurentides Conseiller les nouveaux arrivants dans le but de
 formationpour favoriser les Non gouvemmental Lanaudieres faciliter la prise de decisions et pour stimuler leur
 relations ethniques (COFFRET) autonomie

 3. Centre social d'aide aux 1947 Montreal Accueil des nouveaux arrivants, qu'ils soient des refu
 immigrants (CSAI) Non gouvemmental metropolitan! gies au sens de la Convention, des requerants au statut

 de refugie, des cas Humanitaires ou encore des immi
 grants independants qui eprouvent des difficultes
 Sa mission essentielle est orientee vers les secteurs de

 Temploi, de Taccessibilite aux services et la concerta
 tion regionale

 4. Service d'aide aux neo- 1999 Sherbrooke Accueillir la clientele immigrante venant s'installer
 Canadiens (SANC Non gouvemmental dans la region de Sherbrooke. Faciliter leur integra

 tion pleine et entiere a la vie sociale, economique et
 culturelle de notre region en collaboration avec les res
 sources du milieu. Travailler au developpement et au
 maintien de relations harmonieuses, a l'acceptation
 mutuelle des personnes immigrantes et des membres
 de la societe d'accueil
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 de refugies et aux immigrants accueillis sur le sol canadien
 et a certains groupes en particulier comme les femmes et
 les enfants. Laction de la Commission de Timmigration et
 du statut de refugie (CISR) est aussi dirigee vers les
 immigrants et les refugies. Par ailleurs, le Conseil Cana
 dien pour les Victimes de Torture (CCVT) definit de fagon
 plus specifique sa population, qu'il cible comme celle des
 ?survivants de la torture et de la guerre?, les families de
 ceux-ci y sont le plus souvent associees. Les organismes
 qui sont des chapitres locaux d'organisations transnatio
 nales semblent se donner un mandat plus large. Ainsi,
 Care Canada ne s'adresse pas specifiquement aux immi
 grants et aux refugies, il s'adresse aux membres de ce qu'il

 appelle la societe civile et ses communautes qui sont
 autant de ?personnes touchees par des desastres (natu
 rels et provoques par l'homme)?; personnes qui selon les
 interventions effectuees seront declinees en sous-groupes

 particuliers. II pergoit cette societe comme un ensemble
 fragilise qu'il faut aider a developper des liens pour en
 faire ?un cadre social robuste et vibrant, qui garantisse le
 respect et fournisse une voix a tous les membres et a tous
 les groupes d'une societe?. MdM Ca fait de meme en ne
 dirigeant pas specifiquement son action vers les immi
 grants et refugies : il intervient aupres des ?populations
 vulnerables?, avec un accent particulier sur les exclus et
 les personnes minorisees ou/et marginalisees (usagers
 de drogues, itinerants, sideens).

 Dans les organisations nationales, la protection des
 populations est le motif le plus souvent invoque pour
 deployer Taide humanitaire, lequel suggere l'importance
 d'apporter un soutien aux populations deplacees et aux
 nouveaux arrivants. D'autres motivations sont aussi invo

 quees, semblables a ce que Ton trouve dans les organisa
 tions transnationales, comme Tapport de secours direct,
 le soutien au retour et au retablissement dans les pays
 d'origine quand cela est possible, mais aussi, la contribu
 tion au bien-etre et a Tautonomie des personnes dans les
 pays d'accueil, Taide a l'integration. Fait interessant, la
 prise en compte de la societe d'accueil apparait dans les
 sites canadiens par des motifs tel que la contribution des
 refugies a Tenrichissement de la societe d'accueil, a son
 developpement social, economique et culturel, a sa diver
 sification interne (une valeur positive), a son dynamisme.
 La notion de Droit n'est pas directement evoquee par
 tous les organismes contrairement au niveau transnatio
 nal : on la retrouve au CCR (on parle alors de la Decla
 ration universelle des droits de la personne), a MdM Ca
 (droits d'acces aux services de sante) et a Care Ca (on
 intervient au nom de la democratic, on fait le promotion
 de la societe civile, des Droits de la personne et de Tequite).
 Le CISR qui a le mandat d'appliquer les lois canadiennes

 de Timmigration se refere plutot a la tradition humanitaire
 du Canada et a son devoir : ?Le Canada est tenu d'ac
 corder Tasile a des refugies et a d'autres personnes a pro
 teger en vertu d'un certain nombre de conventions des
 Nations Unies?. C'est ici que le DHI (au dessus de l'Etat
 Nation) rencontre la politique reelle de la Nation qui
 encadre l'accueil quand accueil il y a. Le justificatif de sou
 tenir les liens earacterise le point de vue national canadien,

 en articulation avec ses politiques nationales. On le voit
 apparaitre clairement au CCVT qui donne une impor
 tance particuliere a la place des mediateurs pour retablir
 la confiance de ceux qui ont ete victimes de torture, mais
 on le voit aussi dans les points de vue presentes par le
 CCR a travers ses actions educatives et de parrainage, par
 le CISR qui ?contribue a forger le tissu social canadien?
 en participant a Tatteinte des objectifs du gouvernement
 ?visant a faire de la societe canadienne une societe forte,

 oii Ton peut vivre en securite, et qui est ouverte a la diver

 site et a Tinnovation, dans Tesprit de la tradition huma
 nitaire du Canada, reconnue a l'echelle mondiale?, par
 MdM Ca qui integre le travail du lien aupres des itine
 rants. Au niveau national, cette insistance sur les liens est

 particuliere aux organismes agissant en sol canadien; on
 ne le retrouve pas a Care Ca qui agit a l'exterieur du
 Canada. On voit aussi apparaitre un aspect qui etait absent
 au niveau international a savoir la gestion sur le territoire
 canadien de la rencontre entre ?indigenes? et nouveaux
 arrivants et done les risques de racisme.

 Le local
 Dans les organisations locales, les populations desservies
 sont les immigrants de fagon generale; certains orga
 nismes ont une preoccupation plus specifique pour les
 refugies, mais pas tous. II faut se rappeler ici que les
 refugies publics se confondent avec les immigrants puis
 qu'ils arrivent au Canada/Quebec avec leur papier d'im
 migrants regus. Ainsi, le Ministere des relations avec les
 citoyens et Timmigration, le MRCI, dirige son action
 envers les immigrants (entrepreneurs, travailleurs et
 investisseurs) et les refugies. Pour les premiers, ils jugent
 de l'interet a les recevoir ?sur la base de leurs compe
 tences et des objectifs poursuivis par le Quebec, notam
 ment en ce qui concerne la connaissance du frangais?.
 Pour les refugies, l'accueil est juge en regard de ?leur
 besoin de protection, leur capacite d'integration au Que
 bec? qui voit d'un bon oeil ?la presence, dans certains cas,
 d'un parrainage par un groupe ou un organisme quebe
 cois?. Le Centre d'orientation et de formation pour favo
 riser les relations ethniques (COFFRET) s'interesse aux
 nouveaux arrivants et il a une intervention hyper locali
 see et extremement concrete (logement, ecoles, emploi,
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 demarches administrates, etc.). Le Centre social d'aide
 aux immigrants (CSAI) decrit aussi son intervention de
 fagon localisee: ^'installation, Tadaptation et Tintegration
 au sein de la communaute quebecoise?. Enfin, le Service
 d'aide aux Neo-Canadiens (SANC) a aussi un objectif
 tres concret et localise qui cible les nouveaux venus ou
 encore ceux qu'il appelle les Neo-Canadiens.

 La question des droits disparait des justifications de
 Taction, en meme temps que celle de l'importance de la sti
 mulation des liens (au sens de Tintegration) prend de
 l'ampleur. Le MRCI est le seul organisme a se referer a
 l'Humanitaire non pas en parlant de la tradition (comme
 le fait le Canada) mais en se referant a Teffort humanitaire

 qui est le devoir de solidarite internationale ?lie aux
 valeurs promues de la societe quebecoise, et que cette
 derniere cherche a affirmer par ses politiques d'immi
 gration permanente?. Le MRCI, tout comme les autres
 organismes locaux, refere aux refugies et immigrants
 comme une source d'enrichissement tant sur les plans
 economique que culturel, luttant ainsi contre l'idee de
 fardeau que pourraient representer ces derniers pour la
 societe d'accueil. Dans cette perspective, les divers orga
 nismes communautaires (COFFRET, CSAI, SANC) sti
 mulent l'autonomie mais en accompagnant (par le jume
 lage, la guidance, Torientation, la formation) et par ceci,
 creent des hens etroits (de proximite). Mais il faut ici, et
 c'est la la preoccupation de tous les organismes, contribuer
 a creer le nouveau citoyen dans ce nouvel immigrant, qu'il
 soit refugie ou non. Le ?travail des liens?12 doit done ici
 prendre un sens autre qu'instrumental, comme on le fait
 par exemple au SANC : cette integration des nouveaux
 venus requiert des actions concretes (les ingredients pour
 faire ?prendre? Tintegration): accueil au motel, recherche
 d'appartement, inscriptions aux ecoles et garderies, ouver
 ture d'un compte bancaire, premiere epicerie, achat de
 vetements, installation du telephone, orientation dans la
 ville, etc. tout en tenant compte des realites locales et
 des besoins de gerer la rencontre. ?Soutenir les nouveaux
 venus dans leur etablissement. Outiller ceux-ci afin de

 faciliter leur integration a la societe d'accueil. Inciter
 notre clientele a etablir des relations avec les membres de
 la societe d'accueil?.

 Les representations de PHumanitaire
 et de Taccueil
 Voyons maintenant ce qu'il est possible de degager des ele
 ments qui precedent en rapport avec les representations
 de Taccueil, en suivant plus attentivement les significations
 attributes selon les organismes et les niveaux aux termes
 de refugie, de citoyen, de communaute mais aussi d'hu
 manitaire.

 La figure du refugie

 Dans les organisations transnationales la plupart du
 temps, les refugies apparaissent comme ces sujets dont les
 droits sont bafoues, soit comme population globale, soit
 comme sous-groupes specifiques suggerant les figures
 classiques des personnes vulnerables dans les conflits: les
 femmes, les enfants, les vieillards, les malades actuels et
 potentiels. Les personnes refugiees sont surtout des vic
 times de la guerre, comme le sont les veuves, les detenus,
 ceux qui sont separes de leurs proches, les innocents
 comme les enfants soldats.

 Le refugie apparait egalement comme une categorie
 groupale universalisee. Les organisations transnationales
 n'ont pas d'approche individualisee, Tindividu se trouvant
 occulte derriere la categorie generique, aussi theorique
 que les droits qui sont invoques en son nom et aussi uni
 verselle que le discours humanitaire que Ton argumente
 a son endroit. Le refugie est en meme temps de-territo
 rialise, produit d'un systeme social en totale anomie et
 pour lequel les organisations transnationales definissent
 un statut et des criteres d'inclusion/exclusion.

 Dans les organisations nationales, les refugies chan
 gent quelque peu de figure: il sont souvent confondus
 avec d'autres categories, et perdent une part de leur spe
 cificite en etant associes aux immigrants de fagon gene
 rale. Le refugie parait comme une personne qu'il faut
 installer, integrer et finalement re-territorialiser/localiser,

 ce qui conduit a Temergence d'une approche plus centree
 sur Tindividu que sur la categorie generique de refugie.
 Les individus sont alors pris dans leur entite groupale aux
 titres de leurs droits et des devoirs du Canada a leur
 endroit, par exemple comme entite administrative (CISR),
 ou comme survivants (CCVT). Toutefois, dans certaines
 organisations, comme MdM Ca ou Care Ca, les refugies
 ne sont qu'une categorie parmi les vulnerables du monde,
 soit a l'exterieur du Canada, soit a Tinterieur du pays
 comme itinerants, ou sans abri.

 Les organisations locales nous transportent pour leur
 part dans Tunivers des categories administratives, comme
 le MRCI pour qui les refugies sont une categorie des
 politiques d'immigration aux cotes des immigrants inde
 pendants. Le COFFRET, le CSAI et le SANC parlent
 pour leur part globalement de nouveaux arrivants ou de
 nouveaux venus ou bien encore d'immigrants mais sans
 vraiment distinguer de categories au sein de ceux-ci hor
 mis peut-etre, ici et la, les references aux minorites
 visibles, aux cas humanitaires, aux communautes cul
 turelles. En revanche c'est dans leur discours que nous
 voyons emerger la notion de nouveaux citoyens et de
 Neo-Canadiens. Lindividualisation est tres nettement
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 privilegiee selon un discours humaniste ou il est fortement
 souligne qu'il faut respecter la personne, le devoir d'ins
 tallation devenant a ce niveau extremement concret. C'est

 la que se fabrique la citoyennete mais au travers de tous
 les elements qui sont necessaires a la formation du nou
 veau citoyen (travail, logement, langue, etc.). La singula
 rite ethnique disparait ainsi que les aspects de victimisa
 tion et de souffrance.

 Les figures de la citoyennete
 Les organisations transnationales posent la question de
 la citoyennete au travers des droits humains. Pour chacune

 des categories declinees (femmes, enfants, etc.) s'assor
 tissent des droits a la fois universaux et specifiques (dans
 la mesure ou comme les droits humains, ils sont au-des
 sus du particularisme des Etats, des religions ou des cul
 tures) et specifiques (appliquees a chacune de ces cate
 gories). Les organisations transnationales renvoient a
 une citoyennete universelle. Meme si le terme est rare
 ment cite, la notion de citoyennete universelle est impli
 cite dans Tappel aux droits humains dont toutes les cate
 gories qui en sont declinees appellent des droits qui
 transcendent les appartenances nationales ou infra natio
 nales.

 C'est au niveau des organisations nationales que la
 notion de citoyennete est sans doute la plus floue. Si la
 question de la place du Canada comme pays humanitaire
 lie par tradition aux valeurs de Taccueil est rappelee, la for

 mation des futurs Canadiens, et done des futurs citoyens,
 n'est pas clairement abordee si ce n'est dans le discours
 de la CISR qui souligne l'importance de forger le tissu
 social canadien. Cependant, on peut voir des differences
 selon que l'organisation est plus ou moins placee sous la
 tutelle du gouvernement canadien. Ainsi, la CISR situe
 son action dans le cadre de l'engagement du Canada dans
 Taccueil et l'aide, alors que le CCR n'hesite pas a rappe
 ler ses devoirs a l'Etat et ses engagements traditionnels
 dans Taccueil des immigrants et des refugies, se plagant
 au dessus de TEtat. II s'agit cependant pour Tune et Tautre
 de travailler le tissu social sur le sol canadien. Dans cette

 mesure, les organisations nationales (hormis Care Ca)
 ont une preoccupation importante pour Tintegration. Ainsi

 le Conseil Canadien pour les Refugies (CCR) souligne la
 necessite de Teducation du public pour deconstruire les
 mythes et empecher le racisme, une approche qui se defi
 nit en termes civiques et ou la question de la citoyennete
 est abordee au cceur de la relation entre les nouveaux

 arrivants et la population canadienne.
 Au niveau des organisations locales, cette preoccu

 pation de Tintegration et des risques inherents a la ren
 contre, s'accentue encore. On quitte l'Humanitaire uni

 versalisant pour entrer dans le concret de la communaute
 locale. Le terme s'incarne dans la possibilite de Texercice
 des droits de la personne et dans l'approche des sujets (qui
 ne sont plus alors deracines, nus, prives de citoyennete)
 que Ton s'attache a former, reformer, fabriquer a leur
 entree dans le territoire. La re-territorialisation des dera

 cines passe par des pratiques concretes, des techniques et
 des ingredients. La re-territorialisation c'est aussi la ren
 contre entre les nouveaux arrivants et la population locale,
 ce qui se traduit par une gestion de la rencontre et une
 prevention des effets negatifs. C'est done bien aussi ici
 qu'apparait la notion de citoyen. Les notions de citoyen
 nete ou de civisme apparaissent comme les deux faces
 d'une meme medaille que la rencontre met en echo appe
 lant des operations d'education de la population locale en
 parallele de la formation-transformation des nouveaux
 arrivants. Pour que le refugie soit la source d'enrichisse
 ment que les organisations vantent, il faut qu'il devienne
 fonctionnel rapidement afin d'eviter Telaboration de repre
 sentations racistes ou simplement devalorisantes; situa
 tion qui n'est pas exempte d'ambiguite puisque c'est au
 nom de la richesse de sa culture qu'il faut Tintegrer et que
 cette integration requiert une adaptation, voire une encul
 turation des normes et valeurs de la communaute locale

 qui exige sans doute en partie une certaine obliteration de
 la culture de Timmigrant. La citoyennete, du transnatio
 nal au local, passe done d'une vision universaliste et abs
 traite, enchassee dans l'ordre juridique de l'Etat-Nation,
 a une vision elargie, plus pres des idees de citoyennete
 sociale (Gallissot, Kilani, Rivera 2000) et de citoyennete
 flexible (Ong 1999).

 Les figures de VHumanitaire
 Les organisations transnationales sont orientees autour
 de la notion d'Humanitaire et celle-ci est au service des

 grands principes des droits humains et des droits humani
 taires internationaux. Humanitaire et Droit s'associent

 dans une rhetorique et une ethique de Tintervention qui jus
 tifie Taction. Les organisations soutiennent la vision d'un
 Humanitaire universaliste qui transcende les apparte
 nances nationales et culturelles. Lunivers de reference est

 Tuniversel meme lorsque Ton invoque des categories
 sociales specifiques comme les femmes, les enfants et les
 vieillards chacune etant d'ailleurs associee a d'autres cate

 gories (droits des femmes, des enfants, des personnes
 agees). Silence est toutefois fait sur les hommes en tant que

 categorie specifique13. Eusage de la notion d'Humanitaire
 vise a servir de grands desseins et legitimer de larges prin
 cipes. Curieusement, plus Torganisme est important en
 taille mais aussi en pouvoir politique, plus la terminologie
 est inflationniste et prete le flanc a une surenchere ideolo
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 gique pour mieux s'adapter aux discours sur les actions et
 les orientations pronees. La terminologie est criblee d'as
 sociations les plus diverses: ?affaires humanitaires?, ?prin
 cipes humanitaires?, ?acteurs humanitaires?, ?praticiens
 humanitaires?, ?terrains humanitaires?, ?grandes crises
 humanitaires?, ?activites humanitaires?, ?initiatives huma
 nitaires^

 Au niveau national, la notion d'Humanitaire se fait

 moins centrale, et lorsqu'elle apparait, cela se fait de fagon
 moins abstraite et universaliste : l'individu et eventuelle

 ment sa famille apparait, comme dans le CCVT, et l'idee
 de l'aide a lui apporter s'incarne dans l'idee d'integration
 a la societe canadienne. La notion renvoie a deux niveaux
 d'ordre rattachant alternativement le discours de niveau

 national a celui des organisations transnationales (au nom
 des principes et des valeurs humanitaires). C'est alors
 un enonce qui situe l'Humanitaire au rang des engage
 ments de l'Etat canadien, de ses valeurs et traditions
 humanitaires - ou de celui des preoccupations plus
 concretes des autres organisations nationales (ou Taction
 est inscrite au nom du devoir et des responsabilites
 citoyennes).

 Au niveau local et quebecois, THumanitaire avec ses
 grands principes universels tend a disparaitre comme
 reference explicite pour tous, derriere des preoccupa
 tions concretes dont nous pouvons voir se degager prin
 cipalement deux poles. Le premier est Tinstallation mate
 rielle avec tout ce qu'elle requiert dans Timmediatete
 mais aussi a moyen terme et qui, en gros, concerne Tin
 tegration socio-economique. Eautre pole est celui des
 Kens sociaux, de Tintegration socio-culturelle en articula
 tion avec des moyens de facilitation comme les activites de

 francisation et de jumelage. Lorsque la notion d'Huma
 nitaire apparait elle renvoie a un ordre moral: celui du
 devoir et des responsabilites de tout un chacun envers les
 citoyens du monde et en tant que citoyen du monde. EHu
 manitaire, du transnational au local, revet d'abord un
 caractere juridique (les droits) et de necessite (les besoins)
 pour endosser progressivement une ethique de la res
 ponsabilite (au sens de Levinas 1982) traduite en termes
 d'obligations et de devoirs envers l'Autre devenu proche.

 Les figures de la communaute
 Quand la notion de communaute apparait dans les orga
 nisations transnationales elle refere a deux figures qui
 s'opposent. Une premiere est la communaute politique,
 non pas celle des communautes nationales mais plutot
 celle de communaute politique elargie au sens de la Cite
 du cosmopolitisme. On va jusqu'a nommer, comme le HCR
 le fait, la communaute humanitaire ou la communaute
 inter nationale. Une deuxieme figure dessine la commu

 naute des autres, elle apparait dans son anomie, c'est la
 communaute sociale eclatee et dechiree que Ton invoque,
 et qu'il faut retisser de Tinterieur. II faut alors travailler
 le lien social, le re-territorialiser, le renforcer.

 Au niveau national, la communaute apparait sous une
 premiere facette : celle de la communaute nationale telle
 que la societe dans son ensemble. On parle par exemple
 de la societe canadienne. Sous sa deuxieme facette, la
 communaute est plutot fragments, dans l'idee de seg

 ments de societe, comme de groupes communautaires ou
 d'associations oeuvrant aupres des refugies. Leurs actions
 s'inscrivent dans le concret de relations sociales et a ce

 titre le communautaire apparait sous la figure des parte
 naires de Taction. Lorsque Taction des organisations
 humanitaires et communautaires dont le niveau national

 procede d'une segmentation d'un niveau international
 (comme dans le cas de MdM Ca ou de Care Ca), le com

 munautaire national se presente alors comme un parte
 naire relais de Taction.

 Au plan local, la communaute apparait comme la refe
 rence explicite par excellence, premiere, cernee autour de
 la communaute locale (notre communaute; notre societe)
 et ancree dans son territoire (notre region).

 Ainsi, la communaute se transforme entre les niveaux

 transnational et local; elle est d'abord large et empreinte
 de cosmopolitisme; elle se fait plus restreinte au territoire
 de l'Etat-Nation, aux fragments de la societe civile puis au
 territoire.

 Conclusion : circuits de l'Humanitaire,
 matrice discursive et territoires de sens
 Notre conclusion nous amene maintenant vers deux ordres

 de remarques, touchant d'une part THumanitaire en tant
 que matrice discursive et d'autre part l'anthropologie de
 THumanitaire.

 Nous avons voulu faire apparaitre THumanitaire en
 tant que matrice discursive se deplagant sur le web en tant
 que lieu ou circuit de deploiement de diverses significa
 tions qu'il peut prendre, significations que nous avons
 tente, a travers un cas particulier, celui de Taction touchant

 les refugies, du transnational au national canadien puis au
 local quebecois, de saisir les passages, les transforma
 tions, les glissements, et bien sur le mouvement et les ten
 sions entre les realites de la de-territorialisation et de la
 re-territorialisation. Nous cherchions en cela a saisir THu

 manitaire autrement que par sa rhetorique universaliste
 et une vision surplombante. Nous avons pose la dyade
 refugie-Humanitaire comme fondatrice des representa
 tions de THumanitaire, sans toutefois les epuiser. Par
 cette demarche nous voulions entrer dans une logique de
 de-substancialisation des categories de refugie et d'Hu

 124 / Francine Saillant, Marguerite Cognet et Mary Richardson Anthropologica 47 (2005)

������������ ������������� 



 manitaire. Ainsi, l'Humanitaire s'est-il presente comme
 une categorie se voulant universelle au plan transnational
 et progressivement de-territorialisee en direction du local.
 Dans le circuit du transnational au local, on passe des
 responsabilites envers tous aux responsabilites concretes,
 face a ces personnes-la, dans ce monde-la, dans ce milieu
 la, en un lieu et en un temps donnes. On note cependant
 que localisation ne signifie pas pour autant perte de toute
 reference a la globalite. Ne nous a-t-on pas dit a Tete
 2002 dans un groupe communautaire en territoire que
 becois lors d'une entrevue de groupe : ?Vous etes ici dans
 une mini ONU??. Les refugies passent quant a eux, au
 sein du meme circuit, de sujets sans droits au statut de
 citoyens acquerant un nouveau statut mais devant arbo
 rer les habits sociaux du nouveau monde qui les accueille,
 de la toutes les techniques de fabrication du citoyen mises
 en oeuvre qui vont a la fois localiser et ?humaniser? la per

 sonne. Le refugie est d'abord associe a la masse des sans
 droits, ne disposant que de l'identite de refugie puis, une
 fois arrive a la terre d'accueil, il perd a nouveau cette
 identite pesante et fugitive (s'il est un refugie public),
 pour rejoindre une autre masse anonyme de migrants,
 puis devenir peu a peu, dans le discours, ce citoyen, cet
 individu, cette personne devant faire des choix quant au
 sort d'une appartenance a redefinir dans le milieu qu'il a
 rejoint. Ainsi, la relation a la communaute passe d'un
 point a Tautre du circuit d'une sorte de cosmopolitisme
 depourvu de limites territoriales, eclatant la relation
 nous/eux dans un territoire sans frontieres, pour ensuite
 se refermer sur une nation, laquelle cherche a eviter trop
 de differentiations nous/eux, puis sur le territoire local, qui
 est le lieu de creation d'un nous que Ton veut enrichi et
 ennobli par la presence des autres tout en assurant une
 certaine gestion des liens.

 EHumanitaire, les refugies, leurs relations a la Nation
 et au territoire local, on s'en rend compte, se presentent
 comme des categories plurielles mais interreliees et spe
 cifies localement: il y a bien la matrice de sens et cette
 matrice a pour centre la question du Droit et des droits
 humains mais elle s'articule (et se localise) aux autres
 termes differemment selon les lieux du circuit. La locali

 sation n'est pas que le fait du local: elle agit aussi dans le
 contexte transnational qui, dans le circuit de sens que
 nous avons parcouru, n'est qu'une localisation parmi les
 autres, dont la raison universalisante perd de sa perti
 nence ailleurs que dans cette ?localite du transnational*.
 Eepreuve du local sur le plus grand circuit de communi
 cations du monde montre bien que meme les categories les
 plus universalisantes, comme celle d'Humanitaire, ont
 besoin pour exister de se localiser. La de-territorialisation
 de l'Humanitaire se donne a voir comme une tension avec

 les exigences de la re-territorialisation, peut-etre devenue
 necessaire pour humaniser THumanitaire lui-meme. II
 est certain que ces avenues meriteront d'etre precisees et
 confirmees plus fermement sur l'ensemble du corpus mais
 aussi en reliant les donnees discursives aux donnees d'ex

 perience dans la suite de nos analyses.
 Notre travail s'inscrit dans une anthropologie de THu

 manitaire en train de se constituer, compte tenu des publi
 cations de plus en plus nombreuses qu'on lui consacre, a
 la croisee des theories anthropologiques du developpe

 ment, de la globalisation, du don, de la sante, du droit et
 de la modernite. II est certain qu'une telle anthropologie
 ne saurait se constituer a partir d'un seul cas de figure
 (ex.: une categorie de population visee par Tintervention
 ou un evenement donne), a partir d'un seul lieu du circuit,

 en isolant le local ou le transnational, a partir d'un seul
 groupe d'acteurs (ex.: sujets de Taide ou les intervenants
 locaux) ou enfin, a partir d'une seule logique (ex.: la com
 passion, le conflit, la catastrophe); la demarche proposee
 vise a multiplier les modes d'entree sur plusieurs cas et
 lieux pour rendre compte de la complexite. Cette meme
 anthropologie ne saurait egalement se mettre en place en
 se limitant bien entendu aux seuls discours: la jonction des

 univers de sens et des univers de pratiques permet tou
 tefois de remonter au coeur de l'imaginaire et de Tagir
 humanitaire, renvoyant en miroir Tinflation accusee des
 mots et des gestes dans cet univers. Cette demarche evite
 surtout une vision de haut en bas, qui reproduit partiel
 lement Tuniversalisme hierarchisant des organisations
 transnationales, tronquant ainsi THumanitaire de sa base
 la moins visible et la moins accessible. Cette perspective
 suppose Tevitement d'un trompe-Tceil methodologique.
 Enfin, ne faudrait-il pas en venir a repenser THumanitaire
 a partir de parametres non occidentaux? Lors des eve
 nements du tsunami de decembre 2004, il a ete repete que
 Tessentiel de Taction se passait au niveau local, a travers
 des organisations non visibilisees par les medias et plus ou
 moins interreliees sur le plan continental. La mondiali
 sation des logiques d'aide n'est certes pas que le seul fait
 de TOccident et de THumanitaire. Car une anthropologie
 de THumanitaire ne saurait s'elaborer sans la mise en
 perspective et la comparaison des logiques en cause dans
 les expressions differenciees de Taide dans diverses socie

 tes, de memes que des formes de socialite et d'ethique
 qu'elles sous-tendent.
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 Notes
 1 Francine Saillant et Mary Richardson sont respectivement

 professeure et etudiante au departement d'anthropologie et
 membres du CELAT (University Laval). Marguerite
 Cognet est professeure associee au departement de com
 munications (UQAM) et chercheure au Centre de
 recherches et de formation (CRF) du CLSC Cote des
 Neiges. La recherche dont decoule cet article porte sur la
 construction des identites des rgfugtes et intervenants dans
 le contexte de Intervention humanitaire et communau

 taire. Cette derniere comprend deux volets: l'analyse de dis
 cours et un travail de terrain aupres de 5 organismes com

 munautaires du Quebec mandates pour Taccueil des rSfugtes
 publics. Cet article porte sur le premier volet uniquement.

 2 Transnational et transnationalisme renvoient a cette pra
 tique des organisations internationales les amenant a outre
 passer les frontieres des Etats, sur les plans aussi bien
 politique que culturel. Les ONG humanitaires dont l'activite
 se situe dans plusieurs pays sont internationales, mais en
 meme temps transnationales quand elles suppleent aux
 responsabilites de l'Etat et de la societe civile face aux
 populations desservies.

 3 Les phenomenes de de-territorialisation ou de delocalisation,
 caracteristiques de la modernite avancee, renvoient aux
 representations et aux pratiques de sujets et groupes qui ne
 seraient plus lies obligatoirement par un territoire commun
 evoluant sans notion de lieu, dans un monde rhizomatique.
 Appadurai (1996) applique cette notion aux flux financiers,
 populationnels, ideologiques, mediatiques, technologiques.
 Giddens (1990) insiste plutot pour sa part sur la dissociation
 espace temps.

 4 Les termes ?sans frontieres? ou ?Without Borders? nais
 sent avec Medecins sans frontiere (MSF) dans les annees
 1970. Les organismes transfrontieristes se detachent en
 principe du style caritatif des organisations des annees
 d'avant 1970 en plagant les droits humains au coeur de leur
 philosophie d'intervention.

 5 EHumanitaire contemporain, certes, se deploie aupres de
 diverses populations et contextes depassant les conflits
 armes et la question des refugies : les catastrophes, l'aide
 aux populations minorisees (ex.: Aborigenes) ou tres
 ?carencees? (quart-monde des megapoles) sont mainte
 nant monnaie courante. Toutefois, a son origine, que la plu
 part des auteurs situent a la naissance de la Croix-Rouge
 (1863), c'est dans le contexte de la necessite des soins aux
 blesses de guerre, d'abord les soldats puis ensuite les civils,
 que se concretise Tintervention. Avec la Deuxieme Guerre
 mondiale et la Convention de Geneve, interviennent deux
 phenomenes concomitants : la multiplication des ONG
 humanitaires et de leurs actions aupres des civils, des refu
 gies et des deplaces et Tinstauration du Droit Humanitaire
 International 1949). C'est ici que se trouve le creuset his
 torique des associations entre l'Humanitaire et la question
 des refugies.

 6 Le Droit Humanitaire International est decrit sur le site
 internet de la Croix Rouge internationale (www.cicr.org)

 7 Les ideaux humanitaires renvoient au Droit Humanitaire

 International et aux pratiques des organisations qui s'iden
 tifient a ce dernier. Les idSaux communautaires renvoient

 ici aux pratiques des milieux associatifs et des groupes com
 munautaires qui se d?ploient selon une logique de proximity
 et d'intervention d'aide et de soutien, d'education et d'ad
 vocacy.

 8 Avec la situation iraquienne, on a pu entendre de multiples
 fois Texpression ?les humanitaires*. D'un qualitatif associant
 une ideologic et une pratique, il devient dans certains
 contextes un substantif servant a nommer les acteurs inter

 venant sur le terrain, une denomination qui les met d'ailleurs
 mai a Taise. II y a la substantialisation de la pratique et rei
 fication des acteurs.

 9 Toutefois, parmi les actions humanitaires fortement m6dia
 tis6es (elles ne le sont pas toutes), il faut souligner la place
 pr?pond6rante occup?e par les interventions en situation de
 catastrophes naturelles et de d^sastres 6cologiques. Per
 sonne n'oubliera les images du 26 decembre 2004 et des
 jours suivants concernant la couverture mSdiatique du tsu
 nami au Sud-Est asiatique.

 10 Nous avions lors de la premiere etape de notre recherche
 38 sites comme nous le mentionnions dans une publication
 a venir (Saillant, Paumier, Richardson 2005), puis, lors de la
 preparation du present article et afin de mieux equilibrer le
 nombre de sites dans chacun des niveaux et categories de
 sites, nous avons finalement retenu 41 sites. Nous ne pou
 vions bien sur retenir tous les sites existant. La selection fut
 basee sur les criteres suivants. Pour chacun des niveaux:

 reconnaissance et notorite de Torganisme, lien avec le ter
 ritoire canadien, action aupres des r?fugi?s, reference expli
 cite a THumanitaire. Nous avons exclu les sites d'informa

 tion aux refugies pour les demarches d'emigration, les sites
 specifiques s'adressant a une seule categorie, par exemple
 les femmes ou un groupe ethno-culturel. Au niveau local,
 notre choix d'organismes fut inevitablement plus restreint
 dans la mesure ou les organismes sont beaucoup moins
 souvent dotes de sites internet. Nous avions etabli un quota
 maximum de 50 sites. Les donnees des sites ont ete
 recueillies entre juillet 2002 et juillet 2003.

 11 Nous rappelons aux lecteurs et lectrices que le contenu de
 cette section ne refere d'aucune maniere a des univers d'ac
 tion existant absolument dans la realite, mais a des repre
 sentations de Taction.

 12 Le ?travail des liens? concerne ces pratiques que Ton
 retrouve entre autres chez les intervenants communau
 taires visant a inclure des personnes en situation d'isolement
 et d'exclusion dans une vie signifiante a leurs yeux et a
 ceux de la societe en general (Saillant et Gagnon 2001).

 13 Notons que les hommes n'apparaissent pas comme catego
 rie a Tinverse des femmes. Quand il s'agit des femmes, on
 tombe dans le domaine du particulier alors que les hommes
 sont integres sans autre interrogation dans Tuniversel.
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